
Syndicat police 

'900 clandestins en 
plus, c'est de la folie !" 

i La politique de lutte contre l'immigration clan- 
destine exigeait 12.000 reconduites à la frontiè- 

i re pour 2006. Un objectif largement atteint pour 
i l'Union nationale des syndicats autonome, 
i section Mayotte ... Surprise ! Sarkozy réclame 
i 900 reconduites supplémentaires. Pour I'UNSA, 
I cette requête n'a pas lieu d'être. Pire, elle est 
i contraire à la morale humaine et à la Iégisla- 
i tion française. 

i On nous demande defuirc. re.specter des lois qlie nous- : @n>éme nous ne respectons pus", s'indigne farouche- 
: ment le syndicat de policc majoritaire : I'UNSA. Elu à 
i 52% par les policiers de l'île, ce syndicat contribue depuis 
i 1996, a la défense des droits du travail des policiers. Elle a 
i entre outre largement contribué à l'appui du décret relatif à 
i l'intégration des policiers dans la fonction publique. 
i A la veille du nouvel an, c'est contre la nouvelle requête du 
i ministre de l'Intérieur Nicolas Sarkozy que l'équipe syndi- 
i cale de I'UNSA Mayotte s'emporte : "on nous dc~rnatzdait 
i 12.0011 reconduites ù la jiwntisre pour novembre 2006. Ce 
i ch(fjr,, en tenant compte des erz/irnt.s qui ucc'ompagnent les 
i parents au monzer~t de lu reconduite, est alors latgenzent 
j dki~ussé. Et voilù que mciit~tenunt or7 exige de nous YOO sans 
i ppier  sui~plémentaires. C'e.st de la,folie ct d'ailleztrs c'est 
i humainement impossible !", lâchent outrés Michel Kukolj 
i et Marx-Raymond Rajoaiia, respectivement délégué dépar- 
i temental et adjoint de I'UNSA Mayotte. Pour le syndicat, 
i la nouvelle doléance du gouvernement pose de nombreuses 

questions éthiques. 

un in$trumen(ç 
i Tout d'abord, au-delà du chiffre sollicité, l'indignation se 
: place surtout sur l'aspect humain de ces rapatriements en 
i masse."Au jour d'uujourd'hrri, norrs n 'avons pas de véhi- 
: cules adaptks au transport d'autant de personnes. Azc der- : nier arraisonnement de X..as.sa, les ger~darme.~ ont arrctk 
j environs CIO personnes. Avez-vous d&Ù remurqu2 comment 
i les véhicules qui tr-mtspot-tent les recond~~its sont cbha~gés ? 
: Cette .sittration ne peut plus durer", dénonce le syndicat. 
i Et La liste. est longue : "nous manquons considérablement 
: de moyens de trun.sport.s et de CC fait  US C~~ta.ysons les 
i gens comme nous pouvons. Mais nous irvons également 
i des soucis de loml. Nos locaux ne sont pu3 adaptés pour 

recevoir- autant de monde. Prenez le centre de retentions 
: de Parnunchi par exeirple, il est habilité a recueillir en 

moyenne une soixantaine de personne.s. Actziellement pur 
jour nous atteignons 120 gardes ù vue. Sans compter que 
normalement nous devons évacuer les personna LIU ~ I I I S  
tard dans les 24 heut.es. Mais comme noits sommes tribu- 
taires de Comores Aviation et du Maria Gulatrta, souvent 
nous nous retrouvons avec des gens au-delà de.s 48 heu- 
res", énumèrent les syndicalistes. 
Des obligations qui ne facilitent pas le quotidien des poli- 
ciers en fonction, qui souvent déplorent que "lapopzrlation 
nous jette la croix. carpense que nota sommes inhumgins.'" 
Pourtant, pour le syndicat ces conditions de travail ne 
sont bonnes pour personne. Le policier aussi est soumis 
a du stress en permanence, "car il travaille encore plus et 
devient un instrument, un exécutant qui a comme but d 'h i -  
ter au quotidien que ça explose." 
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